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 Le site des «Caltières» est connu de longue date par des 
ramassages de surface effectués sur le plateau dominant la vallée 
de la Vertonne (Durand-Epaud, 1969 ; Guyodo et Rousseau, 1997). 
En 2012, une fouille préventive liée au contournement d’Olonne-
sur-Mer met au jour les premières structures néolithiques 
(Fromont et al., 2014) (Fouille préventive : 2012 ; Fouille 
programmée pluriannuelle : 2014 - 2017 / Surface fouillée : 13 300 
m2 / n° Patriarche : OA 18 5850). Les problématiques initiées par 
cette première opération ont conduit à poursuivre l’exploration 
du site dans un cadre de recherches programmées.  
 Au terme de ces investigations (6 000 m2 fouillés entre 2014 
et 2017), les multiples éléments de datation obtenus permettent 
de proposer un schéma d’implantation d’au moins cinq systèmes 
de barrage évoluant au cours du Néolithique récent, autour de 3 
000 av. J.-C. Plusieurs aménagements imposants tels que le creu-
sement de fossés, la construction de talus palissadés et l’installa-
tion d’entrées structurées, laissant passer des chemins excavés, 
marquent chacune de ces phases.
 L’un des principaux chemins se présente sous la forme d’une 
excavation linéaire, profonde de 40 cm et large de 5,5 m, recon-
nue sur 80 m de longueur. Son comblement comporte deux ni-
veaux d’empierrements intercalés avec des couches de rejets 
domestiques riches en mobilier lithique et céramique. L’analyse 
micromorphologique de Carole Vissac montre des stigmates de 
compaction liés à des piétinements répétés qui confirment la 
fonction de l’aménagement. Cet axe de circulation, exception-
nel par sa conservation et sa datation, fait écho aux témoignages 
d’utilisation de la traction animale reconnus sur des sites contem-
porains (pathologies observées sur les ossements de bœuf de 
Champs-Durand, travois Chalain ou Clairvaux ; Pétrequin et al., 
2006 ; Joussaume et al., 2012).
 Reflet de la vie quotidienne au sein de l’enceinte, de nom-
breux déchets ont été rejetés sur les paléo-berges de la Vertonne 
ou son humidité a permis la conservation exceptionnelle des ves-
tiges en pierre, en argile mais surtout en bois, en os et en maté-
riaux organiques (champignons, graines, insectes…). Une produc-
tion de sel est soupçonnée sur le site notamment par la présence 
d’un «vase à sel» complet et de plusieurs fragments.
 Ces vestiges montrent que les occupants des Caltières sont 
affiliés au groupe culturel du «Seuil-du Poitou», centré sur le 
Marais poitevin. Ils traduisent aussi des liens avec les communau-
tés voisines : Peu-Richard de Saintonge, Taizé du nord des Deux-
Sèvres et d’Anjou, Groh-Collé et Kerugou d’Armorique.
L’importation de lamelles en opale résinite - production inves-
tie, emblématique de la période - et la production d’imitations en 
cristal de roche traduisent également des influences de la culture 
de Taizé, pourvoyeur également de produits valorisés en silex 
pressignien.
 Le site des Caltières dévoile une enceinte particulièrement 
complexe et vaste, dont les phases d’aménagements sont fine-
ment perceptibles. Il donne un exemple rare d’aménagements 
particuliers, les chemins, certainement en lien avec un contrôle 

et un perfectionnement accrus des techniques d’exploitation des 
animaux. Ses vestiges mobiliers montrent également la vivacité 
des échanges d’objets et d’idées à l’échelle du centre-ouest de la 
France et au-delà.
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